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Sfonas e de a Trappe d Saint-Norbe'. de 3IaI corp*oration. Pour se relever de l'échec, ils élevèrent à
Les RR. Pes Paul et Cléophas ainsi que la'dignité de grandmaître le prince héritier qui s'y

les Frères Urbairi et'Aliphonse, Trappistes de l'Ordre prêta:
de Citeaux sont arrivés le 12 septembre à Saint-' Guerre att mattoass lecurs .n feu nau-
Norberft, pour prendre possession du nouveau Dno- vaiàlii'res et nauvai'journcbx. - Sous ce titre
nastèreÛfndé.par Sa Grandeur Mgr Taché et le nous empruntons à notre confrère du Goti'ier dn
véåérable M Ritehot curé" de cette paroissé. Cet Ca/nada, l'excellent article qui suit.
éetbliise1ènt est situé sur les bords de la' Rivière L'Univers reproduit une' lettre de' Sn Eiiminence
Sallià une courte distance de l'église, suIî uii do- lé Cardinal Taschereau, contre les iauvaises lee-
mine degüinze.cernts acres de terre, donf généreux tures et l'accompagne d'un article de commentaires:

nateursM. Ritchot Une grande ' Un aôte récent de S. Em.le cardinal Taschereau,
bâtisse à trois étages, 'construite dans un magni- archevêque de Québed, dit-il, ramène "tristement
fique boógè'Cifun.site' pîirgqe tout éitouré d'eau,: notre attention sui la crue- d'uit flédiiSqui déborde,
fait de &monastère·un lieu" de retiaite le plus 'iar hélas ! de France jusqu' l'étràngér: Nous: publions

uant.L'unI dés 'R. Pères .Trapistês. est' ui an-i1; plus loin-la lettre pastorale que le vénérable prélat

d e de' ainteAn da jugé nécessaire d'adresser.à ses diocésains pour les
.lve..olèe ...Sm podu cis' eémunicontré la leéture des mauvais livres ët le

·- lesinportarït pon ls;pduce otre 'spectacle ddsrvurobscènes. 'Au m itoù les

province, parmi les 'ultihteurs 'de se' défair" autorités' civiles prennent partout 'des mesures pré-
promt'ement de leurs récoÎte., s'il.veuleni con- ventives contre. l'invasion du choléra, s'étonnera-t-

.a. lrsatecocr'on que, contre un choléra moral non moms pern-
server- e céce dès-cours actuels,. car. la conc'ur- cieux aux âmes que 1 autre l'ést aux corps, les auto-
reîce des habitants du'Nï-d'.Ouest les menacé' s-ý -ités-·eligieiises édiétent, élles~iùs'i-àèä éès'iises de
rieusement. . ' préservations

- Parmi les membres du cabinet Gladstone, nous Tel est le caractère du grave écrit de S. Em. le
remar uùs l6rdC"Rip6, ñqüi' deVi4ent:secrétaire cardinal Taschereau, et son utilité pratique est' telle

qu'on ne saurait lui donner'trop d'écho partout.
d'Etatpour les colonies anglaises. Lord Rippon stj ais nous le devos faire surtout en France, puis-
catholique; il ne l'a point toujours été, il fut.même, 'que, à notre grand chagrin et à notre grande con-
autrefois, grand-mattre des 'francs-maçors pour fusion, c'est contre les' p-odrictions littéraires de

l'Angleterre. dnotre pays que l'archevêque de Québec élève sa
La-onvrsin a caholcime e c grnd-aîte égitime protestation. Oui, au grand dommage deLaconversion aucatholicismea r notre réputation, c'est en France maintenant que se

dea-franes-maçons est due à la consolante dévotion 'fournissent principalement les trafiquants du vice
aux âmes du Purgatoire. Le beau-frère.de Lord Ripý en tout pays; c'est à notre littérature boulevardière
pon, M. Vyner, dans une excursion en Grèce, fut qu'ils empruntent pour une honteuse. exportation,
fait prisonnier par des brigands. La rançon arria les marchandises le plus au goût d'une clientèle que

tro tard, disent les uns ; le prisoner fut trop leurs artifices savent atteindre ou même faire naître
op dans les pays jusqu'ici les plus réfractaires à ce

raide vis-à-vis de ces pirates disent les autres, et il genre de séduction. "
fut coupé en morceaux. La nouvelle de cette mort En ce temps-ci surtout, il importe de revenir sur,
affreuse jeta le marquis et la marquise Rippon 'dans ce triste sujet. Hélas, la mauvaises littérature en-
une grande désolation, et le grand-maître de la ma- vahit. nos foyers. Elle se faufile dans ls journaùx
çonnerie chercha des consolations du côté de la reli- dont un grand nombre publient des. feuilletons
gion.' nuile temple protestant étant habituelle- mille fois trop libres, lorsqu'ils ne sont pa complé-
ment ferifié, 'surtout le soir, il- entra à diverses re- ment 'mauvais; elle fait l'aliment des recueils pé-
prises en l'église catholique' de Saint-Georges. Il fut riodiques qui sous des titres inoffeniifs ou mêmi'e
là témoin de pieux exercices en faveur"des âmes du honnêtes s~e fraient un chemin jusque dans les cam-
Purgaoire, chos inconneausiprotestants. Ce dognie pagnes les plus reculées ; elle s'étale dans les vitrines
consolant lui 'rélaéin un 'côté des ·'grandeurs du ca- de plusieurs librairies que tous les.honnêtes gens
tholicisme ; il eut des conférences avec 'les 'rato- devraient se faire un devoir de ne plus fréquenter,
riens, connut la vérité, abjura l'hérésie. Les francs- afin de laisser leurs propriétaires dans la honte; le
maçons furent consternés, car le marquis de Rippon meilleur moyen peut-être de leur faire ouvrir les
avaitétépoureuxun'chef puissant, militant, glorieux, yeux sur leur:responsabilité.. Le mal est grand,. très
et sa retraite était un lourd pavé tombé sur toute la grand, beaucoup plus grand qu'on ne le pense. Il.est.


